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« L’espace de notre vie n’est ni continu, ni infini, ni 

homogène, ni isotrope. Mais sait-on précisément 

où il se brise, où il se courbe, où il se déconnecte et 

où il se rassemble ? » (Georges Perec)

Inspirée par Perec, la motivation majeure de Paulien Oltheten est d’interroger 

l’espace, d’en faire sa lecture à partir de ceux qui le traversent et le vivent. L’espace 

mental et l’espace physique s’engagent dans une sorte de double jeu intensifiant 

leur lien. C’est dans la quotidienneté des êtres et des choses qu’Oltheten trouve 

sa matière, celle-ci devenant une évidence absolue sous son regard patient. 

Infatigable, elle observe la rue et suit les passants, tissant parfois avec eux des 

relations véritables bien qu’éphémères. Avec humour et ingéniosité, elle envisage 

l’improbable des liens entre les personnes, leurs affaires et leur utilisation de l’espace 

public. 

Le sociologue et historien américain Richard Sennett, dont les études sur l’urbanisme 

ne cessent d’influencer la mise en oeuvre de Paulien Oltheten, part du constat que 

la configuration de l’espace urbain peut enrichir tout aussi bien que contrarier la 

vie quotidienne de ses habitants. C’est à partir de cette même appréhension de 

l’urbain que l’artiste envisage nos routines : « L’esplanade de la défense est massive 

et n’invite pas à rester en son centre, il faut la traverser, se réfugier sur les côtés. 

C’est comme une boucle d’actions répétées. Il y a des petites différences, mais la 

grande mécanique reste la même. » (Paulien Oltheten)

A la galerie, entre installation, performance et projection, Oltheten a choisi de 

réunir plusieurs pièces, dont celle de « La Défense, le regard qui s’essaye ». Elle y 

repère le graphisme pensé par les urbanistes, la répétition des gestes de ceux 

qui l’expérimentent et l’apparition, parfois hors contexte, de certains objets. De ces 

constatations élémentaires et ordinaires, elle parvient à extraire la singularité du 

comportement humain et développe une narration aussi inattendue qu’universelle. 

Elle crée de toute pièce des rencontres entre un livre scientifique, un album de 

famille et l’attaché case d’un ex maître d’école, le tout en jouant de l’ambiguïté des 

vérités photographiques et documentaires. 

A l’occasion de sa première exposition personnelle à la 
galerie Les filles du calvaire à Paris, l’artiste néerlandaise 
Paulien Oltheten nous invite à découvrir les endroits 
qu’elle explore intensément depuis ces dernières 
années : de l’Iran à la Russie, en passant par le quartier 
des Olympiades et celui de la Défense à Paris. Deux ans 
après son exposition remarquée aux Rencontres d’Arles 
et saluée par le Jury du Prix Découverte, la galerie a le 
plaisir de présenter un plus large aspect de son travail.   
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Quant à elle, la vidéo “Non”, a pour point de départ 

un graffiti trouvé dans le quartier des Olympiades 

à Paris. L’artiste a capté les réactions des passants 

face à ce “non” intrusif. De cette déclaration 

outrancière, elle leur propose de voyager librement 

entre le social et le politique. 

Son film à écran divisé «To those that will, ways 

are not wanting» présente la persévérance de la 

déambulation dans deux mondes parallèles. En 

Iran et en Russie, Oltheten observe et enregistre 

les personnes manoeuvrant face aux obstacles, elles traversent les rivières 

transformées en de nouveaux espaces publics : la Volga gelée devient une 

infrastructure, et le lit d’une rivière asséchée à Ispahan, une zone de transition 

urbaine paisible.

L’affaire artistique n’est pas uniquement objective et documentaire, il y a 

chez Oltheten une considération sensible et poétique de la vie quotidienne. 

L’artiste inventorie les mouvements qu’elle perçoit, les dessine en silhouette 

et les annote. La singulière chorégraphie des passants s’expose à la galerie 

dans une série de photographies, tirées et inspirées de ces précieux carnets 

de notes. 

A travers cette exposition, Paulien Oltheten nous fait prendre conscience 

de nos relations quotidiennes avec le monde matériel,  de nos schémas 

de perception et de nos comportements. Ces séquences entre absurde et 

nécessité ouvrent un espace de liberté par l’infinie possibilité des histoires 

qu’elles évoquent, elles stimulent notre imagination pour espérer des suites. 
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La galerie s’attache à défendre les artistes émergents et 

leurs questionnements politiques. Quelle est la genèse de 

ce positionnement ?

Stéphane Magnan : Dès sa création en 1996, j’ai voulu que la 

Galerie soit un « lieu de résistance ». Résistance à la bêtise 

et à la barbarie. Depuis, l’actualité qui nous sature d’images 

sans laisser de place à la pensée, et la violence qui tient 

lieu de relations humaines n’ont cessé de renforcer la 

pertinence de cette décision.

Les artistes dont nous montrons les œuvres sont 

particulièrement en cohérence avec ce choix en 

proposant des points de vue et des éclairages divers sur 

le réel inexplicable auquel nous sommes confrontés. Leur 

recherche est politique au sens noble du terme par son 

exploration obstinée du monde et la recherche de ce qui 

le fonde.

Comment avez-vous découvert le travail de Paulien 

Oltheten ? Qu’est-ce qui vous a intéressé dans sa démarche 

artistique ? 

Charlotte Boudon : Avec Marie Magnier, nous avons 

rencontré Paulien sur les conseils simultanés de Marta 

Ponsa (responsable des projets artistiques et de l’action 

culturelle au Jeu de Paume) et de Claudia Küssel (curator), 

qui nous ont parlé de l’originalité de son travail. C’était au 

printemps 2016, nous avons pris rendez-vous pour une 

visite d’atelier, elle était alors en résidence à la Cité des Arts. 

Nous nous y rendons donc, motivées par ce double conseil 

et intriguées d’un travail dont Marta n’avait rien voulu nous 

dire, pour ne pas le dévoiler…  Paulien nous a accueillies et, 

de façon imperceptible, a commencé une performance. 

Nous sommes ressorties de son atelier une heure plus tard, 

éblouies par sa prestation, ravies et totalement conquises 

par la pertinence de ses propos et de son jeu. 

Nous nous sommes très vite revues et notre premier 

projet fut de transformer sa performance pour l’adapter à 

une installation photo et vidéo que nous avons proposée 

au Prix découverte des Rencontre d’Arles 2017. Le projet a 

été l’un des dix retenus et exposés, parmi plus de 200, et a 

remporté, à l’issue de la semaine professionnelle, le Prix du 

Jury du Festival.  

Stéphane Magnan : Paulien traverse le monde en observant 

et filmant les scènes ordinaires de la vie quotidienne. 

Cette observation est en apparence neutre mais l’exercice 

de son esprit critique fait émerger l’absurde dans la 

répétition des gestes qui deviennent de véritables rituels. 

Son regard, distant d’abord devient très empathique, voire 

tendre et débouche parfois sur un vrai dialogue avec ses 

objets qui deviennent alors sujets. C’est une manière 

d’analyse sociétale unique.

Paulien Oltheten présente dans l’exposition une série de 

photographies, quelle place occupe la photographie dans la 

programmation de la galerie Les Filles du Calvaire ?

Marie Magnier : La galerie a été précurseur dès son ouverture 

en 1996, année de naissance de Paris Photo, en mettant à 

l’honneur la photographie plasticienne.

Par la suite nous avons toujours consacré une place 

importante à ce médium, en exposant le travail d’artistes 

qui utilisent la photographie, chacun avec des écritures 

singulières.  C’est aujourd’hui le cas de la moitié des artistes, 

que ce soit leur mode d’expression principale comme Todd 

Hido, Karen Knorr, Antoine d’Agata ou qu’ils l’associent à 

d’autres pratiques tels que Noémie Goudal, SMITH, Paulien 

Oltheten, Laura Henno.

En cette période post Covid et avec cette première 

exposition personnelle de Paulien Oltheten, vous entamez 

une nouvelle saison. Pouvez-vous nous en donner les 

contours ?

Stéphane Magnan : En effet cette nouvelle saison est 

souvent très jeune et mobilise tous les médias. Ouverte 

avec peintures et dessins de Thomas Levy-Lasne, qui fait 

beaucoup appel à la photo, elle se poursuit avec Paulien 

Oltheten qui mêle photos, vidéos et langage. Ensuite, une 

carte blanche à Fabien Danesi, qui vient de montrer « Notre 

monde brûle » au palais de Tokyo, réunira neuf artistes 

émergents et confirmés autour du rêve du changement 

de territoire, de la quête d’une altérité qui reste à imaginer. 

L’exposition suivante présentera Kenny Dunkan qui 

transcende les traditions caraïbes avec sculptures, photos, 

films et installations en les transposant dans la modernité. 

Au printemps, deux expositions simultanées : les photos de 

Karen Knorr qui font la part belle à la symbolique de notre 

humanité et les sculptures et installations mystérieuses et 

sensuelles de Kate MccGuire.  

La saison se terminera avec les dessins d’Ethan Murrow 

entre mythologie et dérision. Voilà qui devrait faire penser !

ENTRETIEN AVEC STÉPHANE MAGNAN (DIRECTEUR DE LA GALERIE)
CHARLOTTE BOUDON ET MARIE MAGNIER (CO-DIRECTRICES)

« Paulien traverse le monde en observant et filmant les scènes ordinaires de la vie quotidienne. 
[…] L’exercice de son esprit critique fait émerger l’absurde dans la répétition des gestes qui 
deviennent de véritables rituels. »  Charlotte Boudon 
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